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BAROQUE, PRÉCIOSITÉ ET BURLESQUE


	Quand et où ? Le baroque voit le jour à la fin du XVIe siècle en Italie et se répand ensuite dans le reste de l’Europe, touchant tous les domaines artistiques (architecture, sculpture, peinture et littérature). Il perdure en France jusqu’au milieu du XVIIe siècle, mais le baroque européen se poursuit jusqu’au milieu du siècle suivant.

	Contexte ? La naissance du baroque intervient à la fin de la Renaissance, à une période particulièrement troublée par les conflits religieux entre catholiques et protestants.

	Caractéristiques ? En littérature, le baroque, en écho aux bouleversements de l’époque, exprime une vision du monde assez pessimiste. Il développe un goût marqué pour l’instabilité, le mouvement, la métamorphose, l’illusion (théâtrale en particulier), les contrastes et le mélange des genres. Variantes du baroque en France, la préciosité recherche la distinction du langage et des sentiments, tirant cette esthétique vers plus de galanterie, tandis que le burlesque prend au contraire le parti de la vulgarité et donne dans le réalisme exacerbé afin de faire rire.

	Principaux représentants ? Agrippa d’Aubigné (1552-1630), Pierre Corneille (1606-1684) et Honoré d’Urfé (1567-1625) pour le baroque ; Vincent Voiture (1597-1648) et Madeleine de Scudéry (1607-1701) pour la veine précieuse ; Théophile de Viau (1590-1626), Saint-Amant (1594-1661) et Paul Scarron (1610-1660) pour la veine burlesque.


Le XVIIe siècle a longtemps été considéré, dans l’histoire de la littérature française, comme le siècle de la perfection. Sous Louis XIV (1638-1715) s’épanouit l’art littéraire clair et mesuré que l’on considère le plus approprié pour illustrer le « génie français » : le classicisme. Ainsi, dit-on, François de Malherbe (1555-1628), Nicolas Boileau (1636-1711) ou encore Jean Racine (1639-1699) ont péniblement extirpé la langue et les techniques poétiques françaises du marasme baroque qui les précédait, barroco signifiant « perle irrégulière », et donc imparfaite.
En réalité, le concept même de baroque est une construction péjorative établie a posteriori, au XXe siècle, et dans laquelle on trouve tout ce que le classicisme rejette : le goût de l’exagération, des extrêmes et des opposés. En effet, le terme même de « baroque » appartient à l’époque à la joaillerie, ne signifiant donc rien pour un auteur du XVIIe siècle. En outre, contrairement à ce que l’on pense, le baroque n’a pas soudainement disparu lorsque la monarchie absolue a fait ses premiers pas sur la scène politique française : les échanges entre les esthétiques baroque et classique ont été incessants, Racine lui-même faisant même appel, à l’occasion, à la stylistique baroque.
Le baroque littéraire ayant été redécouvert tardivement, en faire un panorama concis est difficile : aujourd’hui encore, des auteurs baroques émergent de l’oubli. De plus, il faut éviter les généralisations trop vastes : se contenter d’évoquer une lutte intemporelle entre un esprit baroque dynamique et un esprit classique statique est réducteur. C’est parce qu’il revêt de multiples facettes que le baroque est si attrayant.



CONTEXTE


RÉFORME ET CONTRE-RÉFORME
Le XVIe siècle est le théâtre de nombreux changements. La fin du siècle précédent a été marquée par l’invention de l’imprimerie par Gutenberg (vers 1397-1468) et par la découverte de l’Amérique par Christophe Colomb (vers 1451-1506). Ces deux avancées majeures suscitent une vaste remise en question des dogmes du Moyen Âge et bouleversent profondément la vision du monde de chacun.
Au même moment, au début du XVIe siècle, un théologien allemand, Martin Luther (1483-1546) défie l’autorité de l’Église catholique en publiant ses 95 thèses dénonçant les abus du clergé et de la papauté, notamment le commerce des indulgences. Considérant la Bible comme la seule source d’autorité religieuse, il prône un retour aux sources de la chrétienté. Ce faisant, il lance le mouvement de la Réforme, qui donne naissance au protestantisme : l’Église est désormais divisée entre les protestants et les catholiques. Ceux-ci tentent de contrer l’avancée du protestantisme en lançant à leur tour, à la suite du concile de Trente (1545-1563) une Contre-Réforme, afin de raffermir l’emprise du catholicisme sur la population. Pour rendre à l’Église son prestige d’antan et toucher les fidèles, la Contre-Réforme utilise et encourage l’esthétique baroque, née en Italie dans la deuxième moitié du XVIe siècle. L’art baroque s’illustre tout d’abord en architecture, puis en peinture. Face à l’austérité protestante, il apparaît grandiloquent et excessif, tout en courbes et en mouvements.

LA SITUATION DIFFICILE DE LA FRANCE
En France, la naissance du protestantisme donne lieu aux guerres de religion, qui opposent catholiques et protestants (appelés « huguenots ») de 1562 à 1598. Ces conflits, d’une violence inouïe, sonnent le glas de l’optimisme humaniste hérité de la Renaissance, qui plaçait l’homme au centre de toutes choses et croyait en sa capacité à s’améliorer. Désormais, les certitudes s’évanouissent, l’heure est à l’angoisse et au désarroi, et l’homme se sent perdu, incapable de démêler le vrai du faux. La littérature baroque se fait alors le reflet de cet état d’esprit particulièrement sombre.
En 1598, Henri IV (1553-1610) promulgue l’édit de Nantes qui, mettant un terme aux guerres de religion et reconnaissant la liberté de culte en France, apaise les tenions et ramène la paix dans le royaume. Après son assassinat, en 1610, le système de la monarchie absolue de droit divin se met peu à peu en place, d’abord avec le roi Louis XIII (1601-1643), aidé de Richelieu (1585-1642), puis avec la régente Anne d’Autriche (1601-1666), aidée de Mazarin (1602-1661), et enfin avec Louis XIV (1638-1715), qui monte sur le trône en 1661. C’est sous le règne de ce dernier, surnommé le Roi-Soleil, que la politique de centralisation de l’Étatconnaît son apogée.
Mais cette évolution ne se fait pas sans heurts. En effet, le renforcement du pouvoir royal se fait au détriment des nobles, qui voient leur importance politique s’amoindrir. Tandis que le roi choisit ses ministres parmi les bourgeois, les aristocrates sont cantonnés dans les fonctions militaires ou ecclésiastiques. Malgré la Fronde (1648-1653), ultime tentative de la noblesse pour récupérer son influence, celle-ci finit bel et bien asservie sous Louis XIV, qui veillera durant tout son règne à la maintenir à l’écart de la politique.
RELIGION ET ÉTAT, DES LIAISONS DANGEREUSES…

À mesure que la monarchie absolue gagne du terrain, le catholicisme reprend le dessus et, en 1685, l’édit de Nantes est révoqué. Mais la religion catholique elle-même est parcourue de tensions, qui éclateront dans la deuxième moitié du XVIe siècle, entre les jésuites et les jansénistes – ces derniers étant plus pessimistes quant à la possibilité pour l’homme d’être touché par la grâce divine. Ces deux ordres prenant une part active à l’éducation, on retrouve leur influence chez les auteurs baroques et classiques. D’autre part, le courant libertin qui se développe à la même époque prône une liberté de pensée et un épicurisme contrevenant au dogmatisme religieux nécessaire à la monarchie absolue, qui justifie son pouvoir par le principe de « droit divin ». Or les poètes baroques et burlesques font souvent partie de sociétés libertines secrètes.



LES SALONS ET LE MÉCÉNAT ROYAL
À partir du règne d’Henri IV, les nobles raffinés fuient la cour, qu’ils jugent vulgaire, pour se retrouver dans les salons féminins, par exemple celui de la marquise de Rambouillet (1588-1655), animé par le poète Vincent Voiture (1597-1648). Hommes et femmes de haute naissance y côtoient gens de lettres, et jouent à des jeux de société, se font des farces, organisent des concours de poèmes ou des pique-niques, commentent les débats linguistiques du moment, critiquent les poésies et romans à la mode ou encore écrivent, seul ou en groupe. Dans le célèbre hôtel de Rambouillet, notamment, les femmes imposent une galanterie raffinée qui donne naissance, en littérature, au courant précieux. Le deuxième salon le plus fameux est celui de Madeleine de Scudéry (1607-1701), plus littéraire encore, car la maîtresse de maison n’est autre que l’auteure des plus célèbres romans de l’époque. Ainsi, les salons deviennent le centre des discussions littéraires, et ce jusqu’au règne de Louis XIV.
Même si l’on a voulu voir une opposition entre nobles baroques et bourgeois classiques, il importe de rappeler que les salons étaient également ouverts à la bourgeoisie. Par ailleurs, beaucoup d’auteurs produisirent des œuvres tantôt baroques, tantôt classiques, à l’instar de Pierre Corneille (1606-1684). Cependant, en France, le roi reste le meilleur protecteur pour qui veut vivre de sa plume, surtout sous le règne du Roi-Soleil. Aussi le cardinal de Richelieu modifie-t-il le système du mécénat royal. Auparavant, un écrivain qui plaisait au roi recevait une pension ; dorénavant, il n’est gratifié que lorsqu’il écrit quelque chose qui plaît au roi. De plus, la création de l’Académie française, en 1634, sert à promouvoir les artistes choisis par la cour, à savoir ceux qui louent la grandeur de la France et du souverain dans un style simple et épuré où triomphe l’esprit rationnel : les bases du classicisme sont jetées.




CARACTÉRISTIQUES


UN MOUVEMENT EUROPÉEN ET TRANSVERSAL
Contrairement au classicisme, qui restera essentiellement français, le baroque est un mouvement de dimension européenne et s’illustre dans tous les arts. À Rome, la place Navona, les colonnades de la place Saint-Pierre ou encore la basilique Saint-Pierre constituent quelques-uns des plus beaux exemples d’architecture baroque. En peinture, citons par exemple L’Érection de la Croix (1610-1611) et La Descente de Croix (1612-1614, deux œuvres monumentales peintes par le Flamand Pierre Paul Rubens (1577-1640) pour la cathédrale Notre-Dame d’Anvers. Quant à la sculpture, le baroque trouve son meilleur représentant en Gian Lorenzo Bernini (1598-1680), dit le Bernin. Mais cette esthétique définit également, en Allemagne, la musique de Johann Sebastian Bach (1685-1750), par exemple. Protéiforme, ce mouvement connaît par ailleurs différentes variantes locales.
En ce qui concerne la littérature, le baroque n’a pas partout souffert de l’ostracisme dont il a fait l’objet en France. En Espagne, par exemple, le dramaturge Pedro Calderón de la Barca (1600-16841), le poète Luis de Góngora y Argote (1561-1627) et le romancier Miguel de Cervantès (1547-1616), l’auteur du célèbre Don Quichotte (1605-1615), comptent parmi les plus grands de la littérature nationale. Citons également, pour l’Angleterre, William Shakespeare (1564-1616), monument de la littérature mondiale. De plus, si l’on peut limiter le baroque français à la première moitié du XVIIe siècle, le baroque européen a quant à lui perduré jusqu’à la

LE BAROQUE FRANÇAIS, UNE AFFAIRE DE POÉSIE ?
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UN STYLE PARTICULIÈREMENT IMAGÉ



LE RAFFINEMENT PRÉCIEUX VERSUS LE VULGAIRE BURLESQUE
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